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Les mouvements offensifs des Allemands sont repoussés 
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U t Sursis d'Appel 
.l'ai reçu d> nombreuses lettres depuis 

ouelMues mur- à propos de l'incorpora
tion de? exemptés, des SlOurnés. des 
reformés et de» hommes du service 
i!.\jii(tiras, (i >e décision du ministre de 
>H (îuerre renroduile dans les jonrnan*. 
r^sd* la question. Les personnes mté-
rPTeatf n'ont ou'à s e raonorler à cette 
J^MftlOrt «nl.liéê à |* « Officiel ». 

Il v a HIT nutre Question, c'est celle 
les « sursis ». 

La loi du T1 mars 1905 dans son arti-
rlfi '<2 'IV- e i r x annexes A et B) a dis
posé une IPS isents-dea services publics 
rcuveTit otdo'ir des sursis lomooraires 
»n en? do mnhilieïMton.. Pirmi ces ner-
- n n e i s privilégiés sont compris, entr' 
(uitrén, ceur de* ^h^min? de fer (person
nel de |'e\-ilnitnfion techni^uel. 

Cette oi"==fior> deg * sursis » a soulevé 
>}'"• nert'c A<- l'ominion. ouhlimie oui se 
J-miinde oj des jeunes «rens de 20 à 30 
m s . tnfimp sans affectnMon aetuelie. 
nnisi i ie certiine s e r v W s sont sn^THm-
r,"B. Peuvent iMre maintenus dans leurs 
foyers indéfiniment tandis ni'e de mim-
brenx tern'oriaux. père3 de famille déjà 
1r*s sont mobilisés J^t envovés à l'ar
mée. 

Je ne rviis mie renvover à l'article 4? 
de la loi nvlitaire du 21 mars 1905 mie 
la loi du <3 aoOt 1913 n'a pas ahroer*5 

eeux mil. "i ce sniet. m'ont, adressé 1e 
nombronaes lettres depuis quelaues 
iours. 

Lu -mîe«flon ralit toutefois la peina 
d'être er.v'î-'^ée par la Ministre de la 
Guerre et ie rrois pouvoir dire au'elle 
lui est n^'ii^'onnpnt soumise par les arj-
torltA*. romntVentes. 

On comprend, en effet, j u e la faculté 
d'obtenir ries sursis nar les titulaires 
rleg fondions el emplois des trrandes VK* 
Ploitaiion? of. fies administrations pnbli-
mi**- nonrraH devenir dans les mains 
des rbefs de *>es administrations ou ex-
ntoitBiions. uoe nouvelle source d' « em-
hiisanêe ». 

enfin, une autre Question m'a été po
sée. One deviennent devant la mobili
sation tes Belees née en Pranea mil ne 
sont nos mohilieés parée rm'éfranorers, 
et qui cependant- ne sftnf pas mobilisés 
en rVf'jffQne * .rat eberrhé m » s « W i « a 
à cette question dans les articles des 
lots militaires de 1005 et 1913 sans ta 
trouver. 11 annaratt comme rationnel 
art** eenx-la on devrait donner le ehot* 
entre te servi e en r»eleio"e on en Fran
ce, mais l'ériger d'eux. S'il» persistent 
à déclarer leur domicile en France. 

Le oavs a besoin de tons ses enfants 
Pour le défendre. Auenn d'eux — P»tl-
teftflS de ceux oui sont ienmes. validas 
et M» état de faire e a m n a m e — ne doit 
manquer à rappel. *rrm«» 'es Franchis 
Sont d'aillenrs patriotes. Tous ne de
mandant qu'à tTfSrehpt * l'ennemi. 

Ch. DEBIERRE, 
^Sénateur du Nofd. 

nHuiJôJr. OFFICIEL 
BU fiOOV^RNEMENT 

]M opérations contiûueat sans 
changement important- Plu-

retours oSensiis des 
Allemands am environs de 
Reims soit repousses. 
r 18 Septembre l e h- 30. 

l e bataille a continué sur tout le Iront. 
«B rOtae à la Wtevre, pendant la |our 
née eln 17 sans modification Importante 
i e M situation sur aucun point 

A NOTRE AILE GAUCHE, sur ies 
hauteurs du Nord de l'Aisne, nous avons 
légèrement progresse sur certains 
séante. Trois retours eftensils tentés par 
leg Allemands contre l'armes anglaise 

Les trouves alliées et allemandes en présence 
'CMtw 

K E Y 
ALLIES •> 
C E R M A N S a 

FORT5 • 

blanc et placé n r k 
à proximité. B L ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ n 

Les exécution* à' mort étuat pabMqaet AKM 
notre oa»s. otttft de D .. ont coma* t M o M 
une cirrxruaaitajoe de persoeœ». 

Etaient également présente* comme —tu 
rites. MM. 1* substitut d* l'méh—c mMuitv 
et ton srreffier, le capitaine oammswdsM Dm* 
t rame, de I* «eadanaeris, as médecin mLi* 
taire, BerRinane, chef de division à l'hôtel âm 
Tille, avant dans ses attributions l'état civil, 
Macs, inspecteur des ciœtièras, le H. da dé> 
recteur de la prison secondaire, et M. Pana* 
commissaire de police, charsé do settkm d'or-
e m 

L' 
RÉCIT OFFICIEL 

Anvers jeudi 10 heures soir (officiel). ~* 
Dam la soirée d'hier, mercredi, des troupes 
allemandes sont revenues de Bruxelles à 

J ermorde Pendant la nuit, une caaonna-
e ininterrompue a eu lieu Dans >a jour

née daujourd bui, un du«L d'artillerie s'est 
livré entre ces troupes et lia notras. qat dé
fendent le débouché au nord de la localité. 
De l'infanterie allemande s'étant présentée 
au pont détruit par nous a été accueillie 
par un feu intense de nos mitrailleuses et a 
reflué en désordre dans la ville Cette tenta
tive n' pas été renouvelée. Ailleurs, aucun 
incident digne d'être ~ - A 

O U r S p Q a n r t t t a r f M ^ 

transport des munit'ons 4 travers 
qui a été systématiquement dévasté par 

le pays 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ iquement dévaste par les 
Allemands"; ces derniers en se retirant ont 
«étruit tous les ponts importants de che
min de fer. 

L'activité de la cavaierie française et de 
l'armée belge doit camer beaucoup d'inquié
tude à l'étèt'TOajor allemand L'attaque par 
les Français contre une colonne allemande 
près de DUNKF.R0'JE fut Un brillant fait 
ù armes et fera sans doute cesser les pa
trouilles de cavalerie allemande dans cette 
rein on. 

Les Belges en harcelant continuellement 
l'ennemi cl en coupant les communications, 
opèrent dans la bonne voie. 

O. qui est fort grave pour les Allemands 
c'est l'effet moral produ't par l'échec de 
leur plan consistent a effectuer une marche 
foudroyante sur ParU et h battre 1 armée 
française sur la routî. On remarque que le 
service de télégraphie *ons fil ul'.emaiid 
évite de mentionner le recul de 1 afmée al
lemande chasaee par les Alliêj a plus de 
100 kilomètres. 

De Crsonne à Retms. nous avons 
Oaua mêmes repoussé de très violentes 
coadre attaques exécutées la nuit. 

L'ennemi a en vain essayé de prendre 
rufltftJlvr contre Reims. 

A4M CX7VTRE, de Reims à l'Argonne. 
renapoel renfarée par des travaux de 
fortification Importants et adopte une 
rtOfttde purement défenafve. 

A L*BBT de r Argonna et dans la Wœ-
Tre, sttuation inchangée. 

A NOTRE AILE DROITE ( lorraine et 
V e j g d X l'ennemi oeeaaa des pneifana 
^rtpHHtes délenstventent ™aus la vol* 
sinaqe de la frontière. 

Une vue d'ensemble 
La bataille dé VAisne. - Ral

liement d* la droite alleman
de. • f>éfaHe totale de f A r -
tftene. — Succès d'nn s*»ns-
marin anglais. 
De • fiOM* », du 17 septembre : 
Las Allemands sur la ligne de l'Aisne, 

•e maintiennent M résistent toujours de 
onta* tM forée* crut leur restent a la pour 
luire des Ames. Mats û parait bien qu'ils 
snmmencent à céder lentement. 

La front de leur ligne va des •aarals de 
Sovon K ''0**»i. pa* le pIMsen a» nord 

lia Soissons. Le Centre s'appuie sur la gran
de colline de Laoo — an kopje gigantesque, 
s'élevant seul au milieu d'une pleine maré
cageuse, et portant la ville à son sommet 
— et passe de là par l'arête de l'Argonne 
vers un point au nord de Varennes. Ces 
autour de Sol sons que >s combat est le 
plus acharné. 

En ce point, les troupes anglaises sont 
engagées, d'après des informations sûres. 
Notre corresp ndent à Paris insiste sur 
l'habileté du général Joffre à se servir des 
voies ferrées pour la concentration de gran
des masses de réserve, qui furent lancées 
rapidement là où le renfort était le nlus 
nécessaire. 

Tons les récitr de la retraite des Alle
mands de la Marne à leur position actuelle 
«ont d'accord pour affirmer qae leurs per
tes ont été énormes en blessés, prisonniers, 
morts, ainsi qu'en canons et approvisionne
ments. 

Notre correspondent spécial au Havre 
parle aujourd'hui du beau succès de l'ar
mée anglaise, qui a réussi à passer l'Aisne, 
malgré ia résistance énergique de l'ennemi 
et sous le feu de leurs gros canons. 

A la frontière orientale l'attaque des Rus* 
ses a été poussée avec une vigueur et use 
détermination admirables. 

Le Prese-Bureau annonçait hier soir que 
l'état-major russe déclare que la défaite de 
l'armée autrichienne en Gelicie est com
plète. 

L'Allemagne a fait des efforts désespérés 
pour sauver i'armée de son alliée, mais 
sang aucun succès. 

En Prusse Orientale, les armées alleman
des ont été renforcées et sont parvenues à 
faire reculer I armée envahissante rusie 
sous le général Rennenkampf, qui- a 1ère 
pour le moment, & ce qu'on assure, le siège 
de Roenigsberg 

Le Press-Bur-su publiait hier Soir nn 
bulletin -le l'Amirauté jortant que le sous-
marin E 9, sous le commandement du lieu
tenant Max Keun-idr Horton, est n-ntré en 
bennes conditions, après avoir torpillé on 
croiseur allemand, apparemment (en Héla », 
k tlK milles au sud •) Uel g.'lan.l 

Le Foreign Office a ; ublic. une dépê-
ch* définitive de *ir Maurice de Bunsen, 
l'ambassadeur d'Angleterre, à *fr Edward 
Grey, sur la rupture des négociations di
plomatiques entre 1 Autriche-Hongrie et la 
Grande-Bretagne. 

Celte dépéchr qui p«t un document his
torique d'un grand intérêt et d'une grande 
importance, prouve à l'évidence que l'Aile-
rregne ne seconda aucunement les efforts 
de 1 Angleterre, de la Franc», de 'a Bussie 
"t de l'Italie pour maintenir la paix, et qu'au 
moment de la déclaration de guerre de l'Al
lemagne a la Ruante, il restai» encore un sé
rieux espoir d'api anir l»e -iitricrltés entre 
l Autriche et la Basai* par voie diplomati- J 
H t 

La dépêche rappePe aussi la courtoisie 
d«-,nt firent preuve, envers l'smbessedeur 
ri'Angleterre, les autorités anrtro-bomrml-
ee» 

M 

Las combats sur la front 
la l'Aisne 

Echec ia plu il.ifflla't 
Londres, 17 septembre. — La « Daily 

Mai> * écrit : 
Les Allemands sont arréMa pour le mo

ment ; C M deux derniers mure lia ont tenu 
leur front au NorJ de l'Maae. Leurs tribu
lations De sont pas e n c r e terminées II y 
a des chances que les Alliés tsuroent la 
droite des Allemands commandée par le gé
néral Von Kiuck L'avance des Alliés a été 
proh»hlw»e«i -**—«Hs os» \*m diHUmlUs dévêtaient Ma'ealUMMs an Panda On' ham 

Au Conseil des Ministres 
Bordeaux, ig septembre. — MM. Briand et 

Sembat. de retour de leur voyage à Par;s, 
assistaient ati conseil. M. Vivianj a coinmu-
niaué une dépêche à M- Pachitch, président 
du conseil des ministres de Serbie, félicitant 
l'intrépide armée française pour la victo-re 
au'elle vient de remporter sur l'armée alle
mande après six jourâ de combats héroïques. 

Dans ce télégramme, M. Pachitch salue avec 
enthousiasme les brillants succès des chers 
frères d'armes et giorieux soldats français. 

M. Viviaoi a répondu en le remerciant et 
affirmant sa foi dans tes succès des armées 
alliées. 

M. Thomson a charg-é M. Massé, ancien 
ministre, d'étudier la gueatien du ravitaille
ment dans tes départements du Centre. 

reconnut et occupa un village, situé à 4 
hiiomètres au-dehors des i van t postes fran-

M cul était oscupé par la cavalerie çaU, 
allemande. iReuter a Spécial). 

L'appel de la classe 1915 
Un arrêté ministériel relatif 

an recensement 
lie Bureau de la Presse de Bordeaux com

munique la note suivante : 
» M Mîllerand, ministre de la guerre, a 

pris un arrêté décidant que les conscrits 
dé la classe 1915 domiciliés sur les territoi
res des réglons occupées par l'ennemi et 
ayant du changer de résidence, serortt re-
cencés par le maire de la commune où ils 
habitent actuellement. Ils passeront le con
seil de révision dans le département de leur 
résidence actuelle. 

« Les conscrits continuant à résider dans 
les rainons occupées pourront être Inscrits 
et visités dans les départements voisin* Sa 
conseil de révision, qui statuer*, s 

T-.es Députés 
qui se battent 

Comment Ils ont pris un village 
<iux Allemands 

M. MAGINOT, ANCIEN SOUS SECIVETAI
RE D'ETAT A LA &£$**&, NOMMÉ .. 
Paris. 17 Mptemhre — Ainsi au on l a i 

annoncé, un certain nombre de députés ont 
pris du service dans îarraée .rarteaise. 

M. HMntt , qui fat sous-MOrétaire d'E-
tat A la Guerre, s'est engagé a titre privé 
et vient d'être nommé caporal pour un beau 
fait d'armes. > 

Accompagné de six hommes, d<mt deux 

Pourquoi Kluck 
a abandonné Amiens 

Lomrres. i? septembre. — une iépêche 
d'Amiens au • DaUy Nsws » ,dït que la dr-jita 
allemande était enreloppée par uns nouvelle 
armée qui avançait de Bouen par Amiens, ce 
qui obligea le général Kluck Je tourner vers 
l'e«t de Comptlgne et -l'évacuer Amiens. — 
Beuteif, 

E n B e l g i q u e 
Pour la troisième fols 

Termonde est bombardée 
Mercredi soir, vers sis heures, tes Alettands 

ont à nouveau bombarde la malheureuse vil e 
de Termonde. 

On comprend l'agitation parmi les habitants 
ooi étaient retournés dans tes habitations 
ér>airu nées. 
' Dans raprès-midi plusieurs camions, trao«-
portaint les fusrkifs qui revenaient des envi
rons de VVoiverthem, étaient entrés en ville. 

Cette fois-ci l'autorité militaire allemande a 
tait prévenir les habitants avant le bombarde
ment, sur quoi les civils et les militaires beV 
1res se sont enfuis dans la direction de Zèle, 

Apres avoir quitté la ville, les troupes bel-
res ont eu soin de détruire le pont provisoire 
sur l'Escaut, par lequel l'ennemi aurait pu ' 
toui suivre. 

La Dlumart des camions venus de 
A u sot dû traverser la ritte, à la bâte, sans 
pouvoir décharsrer n'importe quoi, et ce cor> 
tesre de voitures était triste à «sir. 

Avec tes nouveaux fugitifs le cortège eet 
allé catnoer à Zeàe et Hamme, où les habitaoti 
se sont dévoués à merveifle pour vensr en aide 
aux malheureux. ^ ^ ^ B ^ 

Les troupes belges se sont ftatittaeM re
tranchées le long de la digue de l'Escaut, d'où 
Us ont été témoins knotnasauts de ce bombar
dement incompréhensible. 

D'aucuns présument que les Allemands sont 
très nombreux aux authune de Termonde, 
ear à Appels, Os mirent quatre heures pour 
passer tous, avec on énorme cosvef de maté-

La part des Belges 
dans la victoire 

des Alliés 
La passais .s reifiils allemands 

«•p.clô. - L'eiplicatian dt la 
sortie d'Aivor*. 

De a Ttana * : On peut se fuir* rniInJaSsat 
une Mée seatte d» l'importance des aasues-
raents en apparence si confus oui ont sa Use 
^m m u s s i a ens essustra juste. 

On «onaa* le chemin pria par la é» 

iOa^l^lHl^aV^IHI^I^I^m 

M«m>«t de Osurf. a r «mon 
Bshess an 9nd d*Aaweaa 
vais «t us vH 
vass et Bn 

De 

Sud et ss dirieusét à mm-
le Nord; la présencs ds 
atlerrtande se signais «a 

ti ^a^a^a^au^a^au^m^ 

corps 
Meae 

Gand. Os corps d'armée poussa dm» ta 
direction de Vatsucimnea à marches foroéat, 
suivant exactement la même route prias par 
le gros de l'armée slmisndt 

De oetkes nëafialrtm de uhl#bo poussèrent 
dm raids asse* loin de tour corps, Jeaqa'h 

Istsnday 

ches forcées vers 
COTDS de cavalerie „ . m. .. • _ 
effet dans les régions de Gand, Alost, Nfenove 
et à l'Est ds cas villes, prouvant ainsi la re
tour en arrière des troupes allemandes. 

Toutefois les forces opposées as» Beigii 
étaient telles qu'elles a* l'expliquent que par 
l'arrivée d'un nouveau corps d'armée. 

H v avait en effet un seéoaa corps d'armée 
oui manceuvrait dans le Sud pour rejoàsdie 
celui parti vers Vaiencienace et on la revit 
casser dans Bruxelles pendant la nuit de jeudi 
à vendredi derniers. 

D'acres des officiers beiges, 1 n'y a MI MI 
doute sur la destination effective de ces deux 
corne d'armée : i s devaient se diriger vers le 
Sud oser renforcer les armées en France. 

La sortie d'Anvers eut donc pour but l'ar
rêt de la marche des Allemands et les Beages 
v réussirent admirablement. 

L'offensive des troupes d'Anvers rut batte que 
si les deux corps d'armée avaient pu continuer 
leur marche vers le Sud. les sommunioaaWns 
avec l'Alleroairoe par Va Betgiqpe —nias* été 
complètement coupées. II «H prouvé eue ' J 
RTOS des deux corps d'armée s été retenu pour 
faire lace a de nouvelles menaças du Nord. 

BRUXELLES 
.a-î-8lle (tri Mliirôe ? 

Londres, tt septembre, mi V « Eveniog 
News » publie une dépécha d'Anvers annon
çant que les Allemand» évacueraient Bru
xelles. 

Le gouverneur militaire maréchal von der 
Goltz, lans une proclamants) adressée à la 

Constant lo Maria s'engage 
Noos apprenons que le célèbre Constant 

lo Marin, Liégeois, champion du monde de 
la lutte, est arrivé a Anvers, venant de St-
Pétresbourft, et qu'il est engagé volontaire 
an corps dee mitrailleurs de l'armée. Ayant 
appris en Russie l'invasion de Liège, sa 
vule natale, il n'a pu résister au désir de 
mettre sa force herculéenne è ha disposition 
de son paye et h prouver que son cœur est 
en proportion avec sa force. 

Un " Taube"io-dossit € Aims 
Anvers, 18 sepesmore. — Ce i 

heures et demi», an < Taeee . 
roueet, a survolé aas parue de ta 
arrivés svaU été smuabo par eertt 

o ï l 

arrivés avait « a signalée ear e 
11 a été aosuetUl par aas 

isasus de DeUfae 
On de DOS WpUaa 
I m donna k «basas i 
prtt de m anntear m 

*a dusuuaa 

raae pac ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
A s'absteair là tout acte hostile contre les 
Alternants en retraite. 

L'état-amjor belge croit «ne les Allemande 
sont obligés de se retirer peur couvrir le re
traite de leurs armées ds Franco et défendre 
ss lignes le communication. 

Un espion belge 
fusillé à Gand 

Aveut-hser. un oonael ée guetta, siégeant 
k Gand. avait condamné ft asort aa Bette, an 
certain D..., Bé k llintatHMlii m OtmateBM à 
Isettee. accusé é'm 
trcuoes aBemandes. 

B fut arrêté 

KO on i ra ip i a w cmapantaMw 
D... fit signe, à temps, à ceux-ci 
bride. Ds muant ataal s'échapper, 
Éme fut arrêté. A avoua que depuis 

Un important détachement de gendatraes et 
de soldats fêtaient cachés près d*aa poet peur 
r surprendre on groupa d'au* rsaqnemalee 
de uhloas. 1^^^^^^^^^ 

m 
mais lui méats 
^ de jours 1 était au servies de 
l'euneml. 

La sensende du conseil ds guerre a été exé
cutés os matin, exactement b six butes . 

D.... oui était enfermé à la prison secoa-
daore. fut conduit au parc dans une voient* 
fsBUtaim oui «"arrêta près de la gratta. D... 
en sert* une cigarette aux levrea II avait km 
maies Mé« denier* le de*. Oa MTplaea devant 
te talus. De l'autre roté du chemin aa renaît-
tt» ftetoten d» vtaft gendanne*. 

On 'osa» laeidemeet un haailsaa formé d'un 
mouchoir de poche sur tes v*nx eu condamse 
a mort « «a entend* le seet ceMsndmDeet 
de « feu » i ieasael par m aijadaat. Juetxe 

|»était faite. * 
est asts esas un ostuusa sa hou 

Le Tnr dtton la rai Ut Batfar 
Le tsar a eentéré an ie ! Albert k> musa 

d-bauneur de l'oréru mBBaéfi de evOaunp». 
La roi de* Bêlas* a repondu dan* km tes> 

met suivante : j 
s J'exprime k Voére léatoma, pour la s a 

it Battsua* dlsHincatonloml ans a aa i l 
bonté de m'honorer, l'assurance d* ma Tta-
fonde «ralitc'-. 

• J'espère que Votre lli<ist« m* pxtntsa. 
tre d'en reporter tout le mérite sur mes 
veillants soldats. 

• L'éloge que Votre Majesté tait de mon 
peuple et de mon armée en particulier mé 
touche profondément et sera reçu avec oO 
gueil et gratitude par la nation entière *. j 

i m 

E n A l l e m a g n e 
Leurs oboslers n'ont pas 

da sériants 
Stockholm, 16 septembre. — Un mgénieur 

suédois qui vient d'arriver de Berlin rap
porte un détail curieux sur les fameux obu* 
biers allemands- Le secret de la fabrtcatioa 
de ces pièces d'artillerie, et même de leur 
maniement, a été si bien gardé qu'aujour* 
dbui. il ne se trouve pas un arttfleur alle< 
mena capable de les servir 

Pour avoir des hommes sachant manies 
les obusiers on a dû avoir recours aux hv génleurs et aux mécanicien* de la malsoé 

Irupp, qui seuls, connaissent le secret dt 
la nouvelle arme, 

POUR LA PAU 
Haase, le président du Comité 

du Parti Socialiste fait ap
pel aux Socialistes français. 

Du « Peuple Oantois » ; 
Une lettre du citoyen Haaes a été adre» 

ses S Sembat, ht ministre soriatlste fra» 
Cals. 

Nous n'avons pas encore reçu 1» taxée 
officiel et nous devons nous contenter d'un 
télégramme qui la résume oomrBp mit : 

« A Berne et à Baie nous étions tous réeh 
nis dans l'espoir qu'une entente serait nom 
sfble entre la France et l'Allemagne. Noua 
étions tous convaincus que notre oeuvre da 
l'intérêt de la civilisation. ' 
pacification aurait porté des_ fruits Bien que la majorité du Reichstag eile> 
mand et de la Chambre française se te
naient sur les bases de la contéfence as 
Uerne, noua avjas du subir la guerre ( la 
guerre qui n'était pas spalne ni par 1» 
peuple 'rançats. ni par i f prolétariat aem 
mand a 

Haase rappelle à Sembat ttarte >a laaaoxa 
sabilité qui) accepte devant l'histoire en 
prenant un portefeuille dans le allaisarre 
français et en signant de son nom forianxêe 
la déclaration rflinlstérlells oui devait aé
rai ser le peuple français par le niensonge 9 
dut BerBn trem*>l» datant s** B***e*> 

t t ensuite le socialisé- allemand rltieanea 
au sodadste françai* 1 

« Est-ce que le soctalhrte * m r a t eu'mi rnle comme te peuple allemand, qui fait 
guerre en rangs serréa, dans l'union 

parfaite entre Heyisbrend et UMaui^aui 
peut être vaincu par le niieux cazr'sme déé 
Slaves f... Peut-il vouloir que ce exariame 
remporte la victoire T •• 

* Le -îzarlsme slave est l'ennemi _ 

redoutable du peuple allemand 1 Lé 
tu? russe est lenn«jmi mortel é* ton ta 
fc'Tté. de tout proarès. de unité 
pour le monde enner I 

» Le monde civil-sé attend de voue, 
vous trouvères la solution dans Je 
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